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Vieux francais avisonques'

1. Mol compose

Tobler-Lommatzsch donnent dans leur magnifique dictionnaire

plusieurs exemples de avisonques, qui se rencontre dejä dans

la Vie de saint Alexis:

De totes parz l'ont si avironet
Que avisonques i pot hom habiter, 115e.

Godefroy n'en offre que trois exemples, I, 532c. II serait facile

d'augmenter le nombre des exemples de avisonques.
Comme second dement, avisonques contient l'adverbe onques,

ce qui est prouve par le fait que, ä cöte de avisonques, se trouve
avisonc, comme one existe ä cöte de onques. Tobler-Lommatzsch
offrent un exemple de avisonc de la Vie de saint Martin. On en

trouve deux autres dans la Vie de saint Grigoire par frere Angier,
Romania 12, 164, vers 930, 167, vers 1115. Mais comment expliquer

le premier dement de avisonques?

2. Explication anterieurc de «avis» de «avisonques»

Dans le premier eiement avis, Roquefort voyait dejä vir dans

le Supplement de son Glossaire de la langue romane, Paris, 1820,

oü il transcrit ä tort le mot avisouques d'apres un exemple du

Dialoge Gregoire lo Pape, oü le mot est frequent. L'etymologie
ad vir a de repetee par E. du Meril, Essai phil. sur la formation
de la langue fr., Paris, 1852, p. 432; Diez, Gram, der rom. Sprachen,

II4, 476; G. Paris, La Vie de saint Alexis, Paris, 1872, p. 194;

F. Burguy, Gram, de la langue d'o'il, Berlin, 1882, II, 311; A. Tobler,

Verm. Beiträge, V, 339, et W. von Wartburg, FEW 14, 27,

note 3. Meyer-Lübke seul a exprime des cloutes sur le bien-fonde
de cette derivation dans son REW 224, art. ad vix, oü il fait
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remarquer ä juste titre que l'i long ct Ie s sonore de avis fönt
difficulte. L'i de vix, etant bref, aurait en effet donne e et x un s

sourd en vieux frangais. II laut evidemment renoncer ä

l'etymologie ad vix et expliquer autrement l'origine cle avis de

avisonques.

IJ. «Avisonques nc»

II est digne d'etre note que avisonques est aecompagne parfois
cle la negation ne. Tobler-Lommatzsch en offrent deux exemples
de vieille date:

3197 Avis unques hom n'i veneit
Desconforte en nuf endreit
Qui ne fust liez al repairier,

Guillaume cle Saint-Pair, Le Roman du Mont-
Saint-Michel, ed. Fr. Michel, Caen, 1856 (de 1170).

Paul Redlich dans son edition, Marburg, 1891, Ausgaben und

Abhandlungen, XCII, imprime Avisunques.

Par l'oscurte tienent lor rote,
2400 Avisonkes n'i veient gote,

Eneas (de 1160).

J. Salverda de Grave corrige ä tort le texte du manuscrit dans son
edition de la Bibliotheca Normannica, IV: ainz onkes n'i veeient

gote. Dans son edition des Classiques fr. du moyen äge, AA, il suit
cependant le manuscrit imprimant avisunques i voient gote, mais

il omet ä tort la particule ne (n'i) du manuscrit.

4. Explication de «avis»

Au lieu de voir dans avis le latin ad vix 'ä peine', qui convient

pour le sens mais est inadmissible au point de vue phonetique,
cherchons comme etymon un mot qui ne se heurte ni contre la

phondique ni contre la semantique. Avis n'est autre chose que
le mot qui entre dans l'expression m'est avis (mihi est ad visum)
ä cöte de m'est vis (mihi est visum) pour latin classique mihi
videtur. Une formation tout ä fait analogue ä ad visum est
suedois tili synes, qui comme ad visum signifie 'en apparence, il
parait'.
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Avis ne se rencontre pas seulement avec le verbe etre mais
aussi avec sembler. Tobler-Lommatzsch, I, 740, donnent un

exemple de avis semble, Godefroy, I, 530c, offre quatre exemples
de sembler avis avec la traduction 'peut-dre, ä peu pres', et dans

Huguet, Dict. du XVI" siecle, il y a grand nombre d'exemples
de sembler advis, art. advis. La traduction de Godefroy 'peut-
etre, ä peu pres' s'eloigne un peu du vrai sens 'en apparence, il
parait'. Pres de sembler, avis ne sert qu'ä renforcer le verbe, avec

lequel il partage le sens, aussi Hugtid traduit-il sembler advis

tout court par 'sembler'. Avis semble, semble avis est une tautologie
'il semble en apparence; il semble, parait-il', du meme genre ä

peu pres que puis apres, frequent au moyen äge et encore dans

la langue du peuple, mais condamne par les grammairiens et les

puristes. Aussi la locution sembler avis n'a-t-elle pu survivre. Le
sens que je viens de signaler convient ä tous les exemples de

sembler avis cites par les lexicographes. - Le menestrel voit du

sang couler du flanc du crucifix:

Avis Sambia au jentis menestrei
425 Que sans fi saufe vermaus hors du coste,

Le saint Vou de Luques, ed. W. Foerster, Melanges
Chabaneau, Erlangen, 1907,p. 43 (du XIILsiecle,
ib., p. 31),

'il sembla en apparence', 'il sembla, parait-il'.

5. Forme primitive de Ia locution «avisonques»

Maintenant que nous savons le vrai sens et la vraie nature de

avis, il sera plus facile de Consta ter quelle est la forme primitive:
avisonques ou avisonques ne. Rappeions d'abord que onques

signifie 'une fois', onques ne 'ne jamais'. Examinons en premier
lieu les exemples avec la particule negative ne, et traduisons

l'exemple du Roman du Mont-Saint-Michcl: 'En apparence
jamais homme ne venait qui ne füt gai au retour' ou 'jamais,
parait-il, homme n'y venait, etc.' Eneas: 'Ils n'y voient en apparence

jamais goutte' ou Tis n'y voient jamais, parait-il, goutte'.
'En apparence jamais' et 'jamais, parait-il' equivalent ä 'presque

pas, dillicilement, ä peine'.
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Examinons maintenant cle pres les exemples de avisonques qui
manquent de particule negative. Alexis: 'On l'a de toutes parts
tellement environne, c.-ä-d. l'aflluence dait si grande qu'en

apparence une jois put-on approcher', ce qui est un non-sens, car
le contexte veut dire le contraire: Taffluence dait si grande qu'en

apparence jamais ne put-on approcher' ou Taffluence etait si

grande que jamais, parait-il, nc put-on approcher'. Philippe de

Thaün, Cumpoz: 'Avis unkes pot estre Que il unkes seit prestre,
S'il ne set cest librarie', cite par Tobler-Lommatzsch: 'En
apparence une jois peut-il arriver qu'il soit pretre s'il ne sait ces

livres', mais c'est le contraire que veut dire l'auteur: 'il ne peut
cn apparence (ou parait-il) jamais arriver qu'il soit pretre s'il ne

sait ces livres'.

6. Perle de la negation

11 est donc evident que la forme avec ne est primitive, mais au
für et ä mesure que les elements cle la locution se soudaient et que
le sens 'en apparence jamais; jamais, parait-il' se transformait en

'presque pas, difficilement, ä peine', la particule negative pa-
raissait superflue et on l'a jetee par-dessus bord.

Une teile suppression de la negation n'est poinf inoui'e. Pour

prorsus non 'point du tout' on connait des exemples cle prorsus
tout seul, voir Bengt Löfstedt, Archivum Latinitatis Medii Aevi,
XXIX, 73-75, qui fait remarquer: «Es besteht bekanntlich in
vielen Sprachen bei der Verbindung Negation plus Komplementwort

die Tendenz, die Negation fallen zu lassen und clas

Komplementwort, das wegen seiner häufigen Verwendung in negativem
Zusammenhange selbst negativ gefärbt worden ist, zum alleinigen

Träger des negativen Begriffs zu machen», p. 71, rappelanf
aussi iillatenus pour niillatenus 'en aucune facon, nullement, poinl
du tout' et ullo modo pour nullo modo, cites par Einar Löfstedt,
Syntadica, l, 350ss., fr. je sais pas pour je ne sais pas, esp. ab-

soliilamenle, en mi vida, en el mundo sans negation, etc. On peut
avec M. Bengt Löfstedt parier d'une tendance generale, «clas

Füllwort zum Träger der Negation zu machen», p. 75.

Le scribe du manuscrit L cle la Vie de saint Alexis a compris de
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la meme facon que moi le sens et l'origine de avisonques quand il
offre 'C'est avis unehes hom n'i poet habiter' pour 'Que avisonques
i pot hom habiter' 115e, ed. G. Paris, 1872, p. 167. C'est avis dit la

meine chose que avis semble. Un que est ä sous-entendre apres
c'est avis, devant unehes; cf. 'Alei est avis, eil n'aime bien', Roman
de Troie, 4085, de meme: [est] avis [que] onques ne, [est] avis [que]
semble. Avis est devenu adverbe.

7. Resume

Dans v. fr. avisonques 'ä peine', on a vu ad vix. L'i bref cle vix
ne peut cependant pas etre reconcilie avec l'i long de avisonques.
De plus, vix aurait donne un s sourd. Aussi n'est-ce pas vix mais
avis (ad visum) 'en apparence, parait-il' qui se cache dans avisonques.

Le second eiement est l'adverbe onques, qui ä ses cötes a

one. Avisonc se rencontre aussi parfois. La forme primitive de la
locution etait avisonques ne, conservee dans deux precieux
exemples du XIIe siecle. Le sens de avisonques ne est 'en

apparence jamais; jamais, parait-il', modifie en 'presque pas, difli-
cilement, ä peine'. Sous l'influence de cette modification du sens,

on a laisse tomber la particule negative d'apres une tendance

generale d'exprimer le sens negatif seulement par le complement
cle la negation, phenomene dont on peut citer de nombreux
exemples.

Gunnar Tilander


	Vieux français avisonques

